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Note aux lecteurs


Savannah Braden est une avocate impitoyable, sœur de cinq hommes têtus. Un personnage fort dont j’ai beaucoup aimé développer le côté vulnérable quand elle vit sa propre histoire d’amour. Son héros, Jack Remington, est rapidement devenu l’un de mes personnages préférés. Dans l’histoire de Jack et Savannah, vous ferez la connaissance des frères et sœur de Jack– Rush, Kurt, Sage, Dex et Siena–, qui ont chacun leur propre livre dans ma série de romance contemporaine: Les Remington.

Un amour si puissant fait partie d’Amour sublime, une série de romances mettant en scène de grandes familles. Ce roman peut être lu comme un tome indépendant ou apprécié en tant que partie de la série. Si c’est votre premier Amour sublime, plongez-y et profitez de cette aventure amusante et sexy!

Le meilleur moyen de rester au courant de mes nouvelles publications, de mes ventes et de contenus exclusifs, c’est encore de vous abonner à ma newsletter.

www.MelissaFoster.com/Francaise-News
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À propos de la sérieAmour sublime:romance au sein d’une grandefamille

Les Braden ne constitue qu’une des séries de l’ensemble réuni sous le titre Amour sublime, qui met en scène des romances au sein de grandes familles. Les personnages de chaque série font des apparitions dans les livres et séries à venir, de sorte que vous ne manquerez rien des fiançailles, mariages ou naissances. Une liste complète des titres de toute la série est incluse à la fin de ce livre, ainsi qu’un aperçu des publications à venir.


Pour mes grands frères, Adam, Jon et Dale. Merci de m’avoir appris à être forte, têtue et sûre de moi grâce à votre esprit de compétition.
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CHAPITRE UN


Le bruit du moteur du petit avion de brousse retentit aux oreilles de Savannah Braden alors qu’ils dépassaient la lisière d’une forêt aux couleurs vives et entamaient leur descente rapide vers les montagnes du Colorado. Le mois de septembre ne pouvait pas être plus beau, avec les feuillages flamboyants rouges, orange, jaunes et verts qui ne tardèrent pas à se dessiner. L’avion vira à droite, puis coupa à gauche à vive allure, déplaçant Savannah et les cinq autres passagers dans leurs sièges. Savannah s’accrocha à l’accoudoir et regarda par le hublot: la piste d’atterrissage en terre battue se dessinait. Trop courte! Elle qui avait volé toute sa vie n’avait jamais vu de piste d’atterrissage aussi courte. Super. Je vais mourir avant même d’avoir pu me vider la tête. Elle n’avait pas vu le visage du pilote avant le décollage et, maintenant, tout ce qu’elle distinguait, c’était une nuque et des cheveux bruns ondulés, le gros casque sur ses oreilles et un t-shirt noir tendu sur des épaules musclées. À quoi ressemblait l’homme qui allait la tuer et comment imaginait-il atterrir sur une piste de la taille d’un sparadrap?

Le couple assis en face d’elle semblait bien trop calme, dans leurs vêtements de chanvre et leurs bottes éraflées. Ils s’étaient présentés comme Elizabeth et Lou Merriman, en voyage avec leur fils de six ans, Aiden. Ils semblaient assez agréables, mais Savannah ne pouvait s’empêcher de fixer les dreadlocks brun rougeâtre qui pendaient sur leurs épaules, comme si ce n’étaient pas des cheveux, mais les tronçons épais et touffus de la corde rugueuse que son père utilisait dans son ranch de Weston, Colorado.

—Excusez-moi…

—Oh, désolée, dit Savannah en desserrant ses doigts cramponnés à l’accoudoir qui la séparait du jeune homme taciturne assis à côté d’elle.

Les épaules voûtées, le bonnet descendu sur son front, il ne lui avait pas dit deux mots de tout le vol. Fuyait-il, lui aussi, la civilisation après avoir renoncé au sexe opposé?

Les émotions de Savannah s’étaient atrophiées depuis qu’elle avait surpris une nouvelle fois son petit ami par intermittence, le célèbre Connor Dean, au lit avec une autre. Ses yeux la picotèrent au souvenir de la soirée qui avait signé la fin houleuse de leur relation. Une fin définitive. Suivant les préconisations d’un article qu’elle avait lu sur la façon de reprendre sa vie en main après une rupture, elle avait posé un congé ce vendredi pour participer à ces fichus quatre jours de survie, que l’article présentait comme «la meilleure façon de reprendre confiance et de redéfinir les priorités de sa vie!» Le timing était parfait. Il était hors de question qu’elle retourne auprès de Connor et, pour se tenir à cette résolution, elle devait quitter Manhattan car il était juste assez charmant pour lui faire oublier qu’elle méritait mieux qu’un type qui se comportait encore comme un sportif de lycée, toujours à la recherche du prochain bon coup.

L’avion entama une descente rapide. Savannah resserra sa ceinture de sécurité sur ses hanches et ferma les yeux. Elle sentit son estomac se soulever et se tordre alors que les moteurs grondaient douloureusement. Enfin, les roues de l’avion entrèrent en contact avec la terre et les freins hurlèrent, la projetant en avant, avant de la plaquer contre le siège.

—Merde!

Les yeux de Savannah s’ouvrirent. Tout le monde la regardait: le couple écolo et leur jeune fils et, bien sûr, son voisin mal luné. Tout le monde sauf Josie, la jeune femme assise de l’autre côté de l’allée, derrière Elizabeth et Lou. Elle aussi avait les yeux fermés et serrait les poings sur l’accoudoir. J’aurais dû m’asseoir à côté d’elle.

—Désolée, balbutia Savannah avec une grimace.

Elle regarda par la fenêtre: la piste d’atterrissage était à une bonne quinzaine de mètres derrière eux, mais au moins, ils étaient en vie.

Peut-être que c’était une erreur.

Le moteur se tut. Les autres passagers se levèrent et s’étirèrent. Elizabeth et Lou récupérèrent Aiden, souriant comme s’ils ne venaient pas de voir leur vie défiler devant leurs yeux. Qu’est-ce qui ne va pas chez eux?

—On a réussi! cria Josie.

Le type au bonnet secoua la tête et Savannah pria pour ne pas s’évanouir tant son cœur s’était emballé.

Le pilote se dévissa le cou pour jeter un coup d’œil par-dessus son épaule et retira son casque. Avant qu’il ne se détourne à nouveau et qu’elle ne se retrouve à fixer son épaisse chevelure, Savannah eut un bref aperçu du visage le plus beau et le plus buriné, des yeux les plus perçants qu’elle ait jamais vus.

Un frisson la parcourut.

Peut-être que ce n’était pas une erreur, après tout.

Une seconde plus tard, elle prit conscience que c’était l’homme qu’elle avait entrevu à l’aéroport lorsqu’elle s’était précipitée pour attraper l’avion, quand elle était tombée sur les fesses, non sans envoyer valser ses sacs à travers le couloir. Froid, distant, et bien trop beau pour être honnête.

Je suis foutue.
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Pilote et guide de survie, Jack Remington était assis dans le cockpit de son petit avion de brousse, le ventre noué. Il était tellement mécontent de l’orientation que prenait sa vie qu’il n’avait absolument pas besoin de se voir soudain rappeler par son corps ce qu’était une femme. Pendant deux ans, il n’en avait pas regardé une seule, il n’avait plus ressenti le moindre intérêt pour quiconque depuis que sa femme, Linda, était morte dans un accident de voiture. Et puis, aujourd’hui, alors qu’il était en retard et dans tous ses états après être passé devant le lieu de cet accident, il avait aperçu cette magnifique femme aux cheveux auburn, qui descendaient jusqu’aux fesses, à l’aéroport. Il avait voulu la dépasser avec indifférence– et c’était bien ce qu’il avait failli faire. Mais, assez proche pour vraiment la voir, quand elle s’était relevée, il avait remarqué une lueur de défi dans ses yeux et, derrière cette détermination, quelque chose de doux et de charmant. Merde. Je n’ai pas besoin de douceur ni de charme. Il repoussa son image et laissa sa colère se retourner contre lui. Une fois qu’il sentit le feu familier dans sa poitrine, il ouvrit la porte.

La première chose qu’il fit en descendant de l’avion fut de toucher la terre. Ma terre. Jack considérait chaque brin d’herbe, chaque arbre, chaque buisson et chaque ruisseau de cette montagne comme sa propriété personnelle. Pas au sens juridique, mais dans son cœur. C’était cette terre qui l’avait aidé à guérir après la mort de Linda. Bon Dieu, c’était un mensonge! Il n’était pas encore guéri. Mais au moins était-il capable de fonctionner à nouveau… plus ou moins. Il ne pouvait toujours pas dormir dans le chalet de Bedford Corners, qu’il avait partagé avec Linda, dans l’État de New York. Il n’y retournait qu’une ou deux fois par mois pour s’assurer que des adolescents fêtards ou des vandales ne s’y étaient pas introduits. Et ces nuits-là, il dormait sur la terrasse et se lavait sous la douche extérieure. Il avait passé la plupart des deux dernières années dans la sécurité et la solitude de son chalet rustique, une maisonnette située sur quatre-vingts hectares de terrain dans les montagnes du Colorado et dont même sa famille ignorait l’existence.

La veille au soir, cependant, Jack avait passé la nuit au chalet en raison du vol matinal. Avant de quitter la maison, il était resté devant, le moteur de sa moto rugissant déjà pour lui rappeler qu’il était toujours en vie. Quand il avait atteint le bout de son allée pentue, il avait regardé à droite, vers l’endroit de l’accident de Linda, au lieu de tourner à gauche comme toujours. Quatre-vingt-sept pas. À moins de trois secondes de notre allée. Des souvenirs douloureux l’avaient assailli par flash-backs et il avait serré les dents en sentant ses tripes se tordre. Ça aurait dû être moi.

L’espace d’un instant, il avait voulu laisser derrière lui la culpabilité et la colère de l’avoir perdue et aller de l’avant. Ses frères, sa sœur et ses parents lui manquaient. Il avait envie d’entendre leur voix, de partager les détails de leur vie, et même de participer aux dîners de famille tapageurs. Et puis, l’instant d’après, il avait repoussé l’idée de trouver, dans les recoins sombres de son esprit, un moyen de retourner auprès d’eux, laissant la colère et la culpabilité familières refermer leurs griffes et envahir son esprit. Les muscles tétanisés, il avait fait vrombir son moteur avant de filer en trombe. Il ne savait pas comment passer à autre chose, et de toute manière, qu’il le veuille ou non, il n’était pas sûr de pouvoir y arriver un jour.

Il se retourna et observa le groupe de jeunes cadres dynamiques devenus survivalistes le temps d’un week-end, avec leurs sourires nerveux et leurs yeux pétillants à la perspective des possibilités qui s’offraient à eux. Il organisait des séjours de survie pour rester au moins un peu connecté à la civilisation. Même s’il avait beaucoup d’argent, ce revenu supplémentaire lui donnait l’impression d’être un membre productif de la société. Il regarda ses nouveaux élèves, mobilisant en silence l’énergie nécessaire pour se montrer courtois et patient.

Lou et Elizabeth Merriman se tenaient derrière leur jeune fils, Aiden, chacun une main sur l’épaule du petit. Une famille écolo. Il savait, d’après leur formulaire d’inscription, qu’ils avaient un mode de vie écologique, qu’Elizabeth faisait l’école à la maison pour le petit Aiden et qu’ils étaient végétariens. Ils étaient là pour produire un certain effet sur leur fils. Jack avait accueilli suffisamment de familles écolos dans ses camps de survie pour savoir qu’elles pensaient toutes détenir les réponses sur la vie et la santé, alors qu’en réalité, elles n’en avaient absolument aucune. De toute façon, ce n’étaient pas les réponses sur la vie qui le préoccupaient. Jack n’avait pas encore rencontré quelqu’un qui puisse lui donner celles qui comptaient vraiment: les réponses sur la mort et comment y faire face.

Il déplaça son regard vers la gauche. Pratt Smith, un brun maussade, artiste de son état, et Josie Bales, une beauté brune qui gagnait sa vie en tant qu’enseignante de CE1 et jouait présentement avec les pointes de ses cheveux. Les deux jeunes gens dans la vingtaine, qui voyageaient séparément– lui, pour le plaisir, et elle, pour se trouver– essayaient de faire semblant de ne pas se jauger en qualité d’amants potentiels. Super. Jack n’avait rien contre le fait que de jeunes couples se forment, mais il souhaitait vraiment qu’ils le fassent sur leur temps libre. Son travail consistait à les emmener dans les bois, à leur montrer les techniques de survie élémentaires, puis à les renvoyer chez eux avec l’impression d’être de farouches aventuriers. La dernière chose dont il voulait s’occuper, c’était un couple qui prenait la poudre d’escampette dans les bois histoire de trouver un peu d’intimité et qui commettait des erreurs stupides comme se perdre ou se faire dévorer par un ours. Et il n’avait certainement pas besoin qu’ils lui rappellent, chaque fois qu’il les regarderait, combien c’était bon d’être amoureux. L’amour n’était plus à l’ordre du jour pour lui, depuis la mort de Linda, et il ne cherchait pas à se remettre en selle.

Où était la foutue bonne femme qui avait appelé pour s’inscrire trois jours plus tôt? Une femme insistante qui n’acceptait pas qu’on lui réponde «non» et s’était obstinée, bien qu’il lui ait déclaré que les inscriptions étaient déjà closes. Il vit des bottes se poser sur le sol, de l’autre côté de l’avion. Elle prenait son temps, alors qu’ils avaient du pain sur la planche. Il vaudrait mieux pour elle qu’elle ne soit pas une prima donna de Manhattan. Il en avait sa claque de ces pleurnichardes: pourquoi s’inscrivaient-elles à ces formations d’un week-end, de toute façon? Il chassa cette pensée. Ses élèves payaient un guide, pas un critique.

Il campa fermement ses pieds au sol et écarta les bras.

—Bienvenue au camp des survivants. Vous remarquerez que mon programme ne comporte pas de nom officiel: c’est parce que les urgences ne sont pas emballées dans de jolis petits noms. Nous nous préparons à la survie. J’ai parlé à chacun de…

—Je suis désolée. L’atterrissage a été un peu éprouvant pour mes nerfs…

C’était la femme de l’aéroport qui, après avoir enfin contourné l’avion, l’interrompait au milieu de sa phrase. Alors qu’elle adressait un grand sourire aux autres, il se souvint de son nom. Savannah. Savannah Braden.

Elle jeta un coup d’œil à Jack et leurs regards se croisèrent. Cessant alors de sourire, elle le dévisagea d’un air intrigué. Elle était plus grande, plus en courbes et encore plus belle qu’elle ne lui avait semblé à l’aéroport.

Jack serra la mâchoire. Avec un raclement de gorge, il continua:

—Je suis Jack Remington. Je vis ici…

Son regard dériva vers Savannah et il marqua une pause. Détournant les yeux, il reprit:

—J’ai servi huit ans comme officier des Forces spéciales dans l’armée américaine. Je peux vous faire entrer et sortir d’ici en vie si vous écoutez et coopérez. Veillons à garder cet endroit propre et notre attitude amicale.

Ses yeux passèrent sur Savannah en un balayage rapide, porteur d’un souffle d’espoir à la différence de celui de ce matin, qui véhiculait la douleur du deuil lorsqu’il avait quitté sa maison. Elle était grande et mince, avec des cheveux auburn et des seins de rêve. Beaucoup trop jolie. Il lui fallut toute sa concentration pour ne pas la reluquer, mais dans sa vision périphérique, il la vit épousseter son jean. Il laissa son regard suivre les mains qui frottaient ses cuisses minces, et quand elle leva les yeux, il baissa les siens. Des bottes de cowgirl? Il reporta le regard sur le reste du groupe, se reprochant silencieusement de l’avoir ne serait-ce que regardée. Comment allait-il s’empêcher d’admirer ce magnifique visage et ce corps de rêve? Putain! Je dois perdre la tête.

—Allons chercher vos sacs. Puis nous escaladerons la montagne jusqu’au camp de base. Si vous avez besoin d’aller aux toilettes, la forêt vous accueillera.

Il les mit au défi du regard, s’arrêtant avant Savannah pour ne pas se perdre à nouveau dans ses yeux.

—Cool, lâcha Aiden.

—Oui, on peut le dire, approuva Jack en souriant au gamin qui ouvrait de grands yeux. Je suppose que vous avez fait connaissance dans l’avion?

—Oui, nous nous sommes présentés les uns aux autres, confirma Lou en repoussant une dreadlock rebelle de son épaule. Enfin, la plupart d’entre nous.

Il décocha un regard à Pratt, qui se tenait debout, les mains dans les poches de son jean, détournant le regard du groupe. Merde. Un autre connard. Même si ces mots lui traversaient l’esprit, il savait qu’il ne devait pas juger trop vite. Certaines personnes pourraient le prendre pour un abruti, lui aussi, et franchement, elles auraient raison. Parfois, les hommes brisés étaient de vrais connards, on n’y pouvait rien. Il se promit d’essayer de parler à Pratt, mais pour l’instant, il devait étouffer ce truc dans l’œuf.

Plissant les yeux, il adopta sa voix la plus froide, celle qu’il réservait d’ordinaire aux belles femmes. Il n’avait pas de temps à perdre avec elles, pas plus qu’il n’en avait à gaspiller pour un gamin qui se comportait mal.

Il se tourna comme pour ouvrir un chemin que les yeux de Pratt devaient suivre… ce qu’ils ne firent pas.

—Tu vois ces bois, derrière moi? Ils abritent des ours, des serpents, des plantes toxiques et toutes sortes de trucs effrayants. Tu auras peut-être besoin de l’aide de quelqu’un et, si tu te comportes comme un co… mal, vis-à-vis du groupe, personne ne viendra à ton secours. Alors, je te suggère de te présenter, acheva-t-il en croisant les bras.

Elizabeth et Lou échangèrent un regard prudent. Puis l’un et l’autre posèrent une main sur l’épaule d’Aiden.

Jack ne se rendit pas compte assez vite du choix malheureux de ses mots. Il savait qu’il se montrait sévère, mais les mauvaises attitudes provoquaient des accidents, et il n’y avait pas de place pour les accidents dans son camp.

Pratt serra les dents et soutint le regard de Jack. Avec son corps dégingandé, il n’était pas de taille à affronter Jack Remington, un mètre quatre-vingt-quinze, cent kilos, pourtant la douleur et la colère dans les yeux de Pratt lui étaient familières, et Jack sut qu’il n’envisageait rien de physique. Une pointe de culpabilité le traversa. Il ne pouvait plus faire marche arrière. Il avait adopté une ligne dure, et reculer saperait son autorité.

Savannah toucha l’épaule de Pratt. Elle l’examinait attentivement de ses magnifiques yeux verts. Si elle souriait toujours, il y avait une lueur de défi derrière la façade. Jack sentit son pouls s’accélérer.

—Et si on l’appelait John pour l’instant? suggéra-t-elle d’un ton ferme, non négociable.

Qu’est-ce que tu fabriques, et pourquoi? Alors qu’il s’interrogeait sur les motivations de la jeune femme, il ne put s’empêcher de remarquer la façon dont son jean moulait ses jambes minces avant de s’incurver sur ses hanches puis de revenir vers sa taille. Et le maudit débardeur qu’elle portait, maintenant taché de transpiration, lui plaquait les seins.

Regarde ailleurs. Putain. Regarde. Ailleurs.

Ses yeux refusèrent d’obéir et revinrent aussitôt se fixer sur elle.

—C’est mon programme, je le dirige à ma façon. Soit il fait partie de l’équipe, soit il s’en va, répliqua Jack.

Savannah fit un pas en avant, les épaules bien droites.

—Qu’est-ce que tu vas faire? Nous ramener tous à l’aéroport et nous rendre notre argent?

Il répondit au défi qui brillait dans ses yeux par son propre regard de braise.

—Oui.
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La poitrine de Savannah se contracta et elle sentit un poing se resserrer dans son ventre alors que ce foutu Jack Remington la dévisageait de ses yeux noirs comme la nuit. Il ressemblait à Chris Hemsworth et se comportait comme Alec Baldwin. Un mélange sauvage de douceur et de méchanceté qui provoqua en elle un frisson sensuel. Elle n’allait pas détourner le regard. Elle avait affronté des loups plus méchants que lui en salle d’audience. Elle croisa les bras et se campa sur ses deux jambes, comme son frère Rex aurait pu le faire. Elle avait maîtrisé la posture «Braden» pour le tribunal et pour les rares occasions où elle avait dû affronter un connard ou un autre, dans le métro. Elle pouvait l’adopter aussi bien que ses frères, même si ses jambes étaient un peu flageolantes en cet instant.

Remington ne broncha pas. Son visage était un masque de marbre, de muscles contractés et de force. Savannah sentait le regard inquiet que les autres posaient sur elle. Elle était sur le point de céder lorsque Pratt s’avança:

—Pratt, d’accord? Je m’appelle Pratt Smith. Vingt-huit ans, artiste, et je suis ici pour… enfin… je ne sais pas. Faire quelque chose de différent pendant quelques jours. Maintenant, on peut s’y mettre?

Il détourna le regard du groupe.

Celui de Jack n’avait pas quitté les yeux de Savannah, et elle savait que, comme au tribunal, si elle était la première à céder, ce serait lui qui gagnerait. Elle resta inébranlable, même s’il était difficile de ne pas se laisser happer par la vision des muscles gonflés de ses bras.

Pratt s’empara de son sac à dos et se dirigea vers les bois. Jack lui saisit aussitôt le bras, le serrant vivement– ce qui mit un terme à son échange de regards avec Savannah.

—Personne ne s’engage sur cette piste avant moi.

Savannah fulminait. C’était une chose de prendre le contrôle d’une situation et une autre d’être un connard en permanence. De toute évidence, Pratt traversait une sorte de choc émotionnel. Pourquoi le cœur de glace de Jack l’empêchait-il de le voir? Cela dit, elle n’avait pas à régler le problème de leur guide, même s’il avait clairement besoin d’aide. Je suis ici pour me réparer moi-même. C’est un défi suffisant.

—Nous avons les instructions de sécurité, les itinéraires et les directives à passer en revue. Installez-vous et commençons.

Pendant l’heure qui suivit, Jack leur présenta les dangers de la montagne, depuis les animaux sauvages jusqu’aux plantes toxiques, en passant par les falaises dangereuses et les conditions climatiques difficiles.

—Vous porterez chacun votre équipement et vos tentes. Sinon, vous ne pourrez pas les utiliser. Si vous n’aimez pas la nourriture, vous perdrez quelques kilos pendant votre séjour. Mémorisez cette loi: une personne ne peut vivre que trois minutes sans air, trois jours sans eau et trois semaines sans nourriture. C’est compris? Maintenant, les règles, poursuivit-il sans attendre leur réponse. Règle numéro un: ne mettez jamais rien dans votre bouche sans m’en parler d’abord. Règle numéro deux…

Alors même qu’il donnait ses directives– la sécurité sur le sentier, l’hygiène et autres précisions dont Savannah ne doutait pas de l’importance–, elle ne parvenait pas à se concentrer, incapable de ne pas se perdre dans la contemplation de leur chef. Il parlait d’une voix profonde et autoritaire, dont elle aurait bien aimé connaître le timbre dans une chambre obscure. Peu importe qui ou ce qu’il regardait, l’un des autres membres du groupe ou une plante qu’il désignait, son regard était si intense qu’il la faisait frissonner. Un long fourreau de cuir d’où sortait un manche de couteau noir était attaché à sa ceinture. Danger. C’était ce qui venait à l’esprit de Savannah alors qu’elle contemplait Jack Remington, se délectant de chaque centimètre carré de son corps dur comme la pierre. Quant à lui, il ne tourna pas une seule fois les yeux vers elle. En fait, il ne l’avait pas regardée depuis sa brève inspection, lorsqu’elle avait surgi de derrière l’avion. Savannah était habituée à ce que les hommes s’y reprennent à deux fois pour l’observer. Avec son mètre quatre-vingts, elle était difficile à manquer, mais ne pas se voir accorder de second regard? Voilà qui avait l’art de l’agacer.

—Quelle distance parcourrons-nous aujourd’hui? demanda-t-elle.

Jack répondit en regardant Aiden.

—Cinq kilomètres, et le seul qui a le droit d’être fatigué, c’est Aiden. Dans ce cas, comme nous en avons discuté, sa mère ou son père devra le porter.

Jack leva les yeux vers Lou, qui hocha la tête, puis il posa une grande main sur l’épaule d’Aiden.

—Tu entends ça, mon grand? Si tu es fatigué, tes parents devront te porter, et ce n’est pas facile de gravir cette montagne, alors tu veux être fort?

Aiden hocha la tête.

Jack sourit, ce qui illumina ses yeux et adoucit la dureté de ses traits.

—Bien sûr que tu peux.

Peut-être que tu as un côté plus doux, en fin de compte.

Il s’adressa à Elizabeth et Lou.

—Il n’y a pas de réseau ici. Nous en avons parlé et vous connaissez les risques. C’est votre travail de garder un œil sur Aiden à tout moment, pas le mien ni celui de quiconque. Compris?

Au temps pour le côté doux. Tu es un vrai connard.

Dix minutes plus tard, ils se frayaient un chemin à travers l’épais taillis de la forêt dense. Bien qu’ils soient entrés par ce qui semblait être un sentier, le terrain plat s’effaça rapidement. Comment Jack pouvait-il savoir où ils allaient? Ils étaient au milieu de quatre-vingt mille hectares, sans réseau, en compagnie d’un gars qui ne savait pas distinguer l’empathie de l’apathie. Comment pourrait-elle reprendre du poil de la bête sous la direction de quelqu’un comme lui? Elle se rappela que, si elle avait choisi ce camp particulier, c’était principalement parce qu’il n’y aurait pas de service cellulaire. Si Connor ne pouvait pas la joindre, il serait dans l’incapacité d’essayer de la séduire à nouveau. Que Jack soit un crétin ou pas, je vais réussir et, quand je rentrerai chez moi, je serai plus forte.

Elle n’avait jamais été particulièrement chanceuse en amour, mais après avoir vu quatre de ses frères sur cinq trouver le grand amour au cours des derniers mois, elle aspirait à plus. Si ses frères apprenaient comment Connor l’avait traitée, ils ne se soucieraient pas qu’elle soit une femme de trente-quatre ans capable de se débrouiller seule. Non, ils iraient demander réparation à Connor sans une once d’hésitation, puis ils la consoleraient. C’était la partie consolation qui l’inquiétait, quand ils la regarderaient avec de la pitié au fond des yeux, incapables de comprendre comment leur sœur têtue et intelligente pouvait laisser un homme la traiter de la sorte. Voilà pourquoi elle ne le leur avait jamais expliqué. «C’est compliqué.» Telle était sa position quand elle commentait sa relation avec Connor.

D’autres avocats étaient allés jusqu’à l’appeler «Braden le bouledogue», parce qu’elle était implacable dans la poursuite du bien et du mal. Alors, pourquoi je ne peux pas être aussi implacable quand il s’agit de mon cœur? Ce voyage était censé l’aider à retrouver l’armure qu’elle avait autrefois portée, à ne plus jamais se laisser traiter aussi mal. Elle regarda Jack Remington, qui leur ménageait un chemin à travers les branches épaisses et piétinait les arbres tombés. Ses muscles brillaient sous le soleil de l’après-midi. Qu’est-ce que je peux y faire, s’il est sexy? C’est sûrement un plus gros connard encore que Connor. Et si elle déchiffrait correctement les ombres dans ses yeux, il était également dangereux. Un mauvais mélange, pour une fille censée tourner la page. Elle pensa à l’article qui avait décrit ce week-end comme «le remède parfait pour les femmes qui ont perdu leur mordant». N’importe quoi. Il ne faisait aucun doute que ce voyage était une erreur.

Une grosse, une énorme erreur.


CHAPITRE DEUX


Le soleil commençait à dériver vers les arbres alors que l’après-midi se muait lentement en soirée. Le premier jour en extérieur, ou ce que Jack aimait appeler le «jour de l’Impact», lui donnerait une indication claire du niveau de chaque élève, à la fois mental et physique. Jusqu’à présent, ils semblaient tous bien se comporter, y compris Aiden. Jack jeta un coup d’œil derrière lui au garçon, qui s’accrochait à la main de son père comme à une bouée de sauvetage. C’était un gentil petit garçon avec des yeux d’un bleu vif et des cheveux blonds. Les tripes vrillées et une boule familière au creux de la gorge, Jack repensa à la chambre d’enfant inutilisée dans son chalet. La nuit de la tempête lui revint en mémoire en une pluie d’éclats de verre qui lui perforaient le cœur. Il n’aurait jamais dû laisser Linda quitter la maison, mais il était tellement absorbé par son travail qu’il ne pouvait pas, ne voulait pas s’en détacher.

Un cri le tira de ses souvenirs. Il se retourna, son grand couteau à la main, les genoux pliés. Josie se blottissait contre Savannah, les bras serrés, la peur dans les yeux.

—Elle a cru voir un serpent, expliqua celle-ci en repoussant les cheveux noirs de Josie sur ses épaules.

La peau de cette dernière était d’un blanc laiteux et ses yeux d’un bleu éclatant, ce qui lui donnait l’apparence d’une poupée de porcelaine… dans un jean et des chaussures de randonnée encombrantes.

Pendant un moment, Jack resta immobile. Un serpent? Tu as flippé pour un serpent? Elizabeth et Lou se placèrent devant Aiden, comme si cela pouvait le protéger du serpent. Jack baissa les yeux sur le couteau dans sa main. Ou le protéger de moi? Pratt se tenait à l’écart, esquissant un sourire en coin et secouant la tête. Jack coula un regard à Savannah, qui n’avait l’air ni secouée ni amusée. Elle avait posé une main dans le dos de Josie et l’autre sur sa joue.

—Ça va aller, lui assurait-elle.

La gentillesse dans la voix de Savannah réveilla un souvenir chez Jack. «Ça va aller. Je file.» La voix de Linda se faufila dans son esprit. Il se retourna et passa une main dans ses cheveux. «Je t’aime», avait dit Linda avant de passer la porte. Il ne lui avait même pas répondu. Il s’était contenté d’un bruit. Un grognement. Ce son familier censé signifier «moi aussi, je t’aime» dans les couples trop occupés pour accorder au conjoint le temps qu’il mérite. Deux longues années et pas une seule fois la voix d’une femme n’avait ressuscité ce moment. Qu’est-ce qui, chez Savannah Braden, faisait qu’il avait l’esprit perturbé comme jamais et que son corps remarquait à nouveau la beauté d’une femme?

Il se retourna vers le groupe et rengaina le couteau dans son fourreau.

—Nous sommes dans les bois. Que ne comprenez-vous pas là-dedans? Je n’ai pas été clair tout à l’heure? Les serpents vivent dans la forêt. C’est nous les intrus, les méchants, pas eux. Si vous devez crier, faites-le face à un plus grand danger: un ours, un coyote, un fou, quelque chose dont il faut vraiment s’inquiéter. Un serpent s’enfuira à votre vue.

Jack savait qu’il s’en voulait pour ce souvenir, mais il ne pouvait empêcher la douleur de se manifester sous forme de colère.

Alors qu’il opérait un demi-tour pour continuer la randonnée, il remarqua que le sourire en coin avait quitté les lèvres de Pratt, remplacé par une mine sombre. Ses yeux se déplacèrent à travers les bois. Il aurait voulu savoir quelle expression affichait Savannah, toutefois à présent, non seulement il devait éviter tout contact visuel, mais il était évident qu’il devait également éviter tout échange verbal. Il fit un pas et s’arrêta en entendant la voix de Savannah.

—Vous n’avez pas besoin de vous comporter comme un vrai connard. Elle est jeune. Elle a eu peur. Laissez-la tranquille.

Prenant une profonde inspiration, il se retourna, pour croiser le regard de Josie au lieu du défi qui brillait dans celui de Savannah. Il calma sa voix pour parler au lieu d’aboyer.

—Essayons de crier le moins possible.
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Jack avait ignoré Savannah tout l’après-midi. Quand elle avait contesté ses réponses, il avait secoué la tête et, quand elle avait posé des questions, il y avait répondu sans croiser son regard. Maintenant, Savannah était assise sur un rondin de bois dans ce qui serait leur camp de base, luttant pour assembler les piquets de sa tente, mais plutôt mourir que de lui demander de l’aide. Que faisait-elle ici de toute façon? Elle avait grandi dans un ranch avec une maison, des toilettes et des douches qui fonctionnaient, et des chevaux pour gravir les montagnes. Elle n’avait aucune expérience du camping et pas eu le temps de chercher comment monter cette fichue tente avant de partir en voyage. Lorsqu’elle l’avait achetée, elle était tellement occupée à se demander si quitter la ville était la bonne chose à faire qu’elle avait complètement décroché et n’avait pas écouté un mot des longues instructions du vendeur. Elle n’avait pas eu le temps de faire grand-chose avant de prendre la décision impétueuse et stupide de participer à ce camp de survie. Pourquoi n’avait-elle pas écouté Max, la nouvelle femme de son frère Treat? Elle aurait dû aller dans l’une des nombreuses retraites qu’ils possédaient au lieu de venir vivre comme une Néandertalienne, en pleine nature, aux côtés de ce fou des montagnes. Lorsque Jack s’était retourné avec son énorme couteau à la main, elle n’avait pu que rester silencieuse et immobile. Son esprit lui avait crié: Cours! Mais ses jambes étaient restées figées. Et la façon dont ses yeux avaient changé en un instant l’avait ébranlée: l’homme des bois un peu fou s’était transformé en un chiot blessé pour ensuite redevenir un homme en colère.

Elizabeth, Lou, et Aiden avaient entièrement monté leur tente. Pratt aidait Josie à venir à bout de ses piquets, et Savannah bataillait pour faire passer les sardines dans ces fichus petits anneaux de vinyle. Chaque fois qu’elle en faisait entrer une, une autre glissait avant qu’elle ne parvienne à fixer les deux pièces ensemble. Elle se posa sur un arbre abattu et respira bruyamment, puis démonta tout et recommença. Je pourrais être dans un hôtel cinq étoiles à Hawaï, ou à Nassau, ou n’importe où ailleurs plutôt que dans ces putains de bois. Peut-être que je devrais appeler quelqu’un pour qu’on vienne me chercher. Treat affréterait un avion à ma rescousse. Savannah et ses frères avaient d’importants fonds en fidéicommis, bien qu’aucun d’entre eux ne fasse jamais étalage de sa richesse. Mais dans un instant comme celui-ci, elle n’aurait pas refusé une dépense extravagante. Elle enfonça une perche dans la boucle et réussit enfin à la fixer à l’autre, non sans se pincer le doigt au passage.

—Mince, couina-t-elle avant de porter l’index blessé à sa bouche.

Jack la regarda, expression fermée et agacée, puis s’éloigna.

Crétin. Il n’était pas censé le leur enseigner? Comment cette attitude correspond-elle à un enseignement? Elle y arriverait, même si ça lui prenait tout l’après-midi. Elle se débattait avec les poteaux suivants, déterminée à monter la tente sans aucune aide.

Elle entendit Josie glisser à Pratt:

—On devrait aider Savannah.

Pratt se dirigea vers elle.

—Ça va, je m’en sors, cracha-t-elle.

Savannah était capable de faire aussi bien que les autres. Elle avait juste du mal à se concentrer. Elle jeta un coup d’œil à Jack qui tournait le dos au groupe, mains sur les hanches, les yeux rivés sur le ravin en contrebas, et plissa les yeux. C’est toi. Elle avait perdu son assurance quand elle était avec Connor, et l’attitude de Jack n’aidait pas. Il était temps qu’elle se ressaisisse.

En salle d’audience, elle aurait su ce qu’elle avait à faire en observant les réactions du jury face à son adversaire. Elle scruta les autres tentes, observa leur construction. Elle n’avait pas besoin d’instructions. Elle avait seulement besoin de se concentrer. Dans les minutes qui suivirent, elle fut capable de reproduire la construction des autres tentes. La femme impuissante, c’était terminé. Je récupère ma combativité, alors fais attention, Jack Remington. Rien n’est hors de ma portée.

Jack se retourna pour s’adresser au groupe. Le soleil éclairait ses larges épaules et, avec la terre qui s’étendait loin derrière lui, son mètre quatre-vingt-quinze semblait plus grand que nature.

Pourquoi faut-il que tu sois un tel connard? Elle serra les dents: serait-elle le seul membre de la famille Braden à ne jamais trouver l’amour? Les hommes sont nuls. Mais peu importe, puisque je ne cherche pas à m’en trouver un. Cependant, même si elle en avait fini avec eux, ce serait rassurant de savoir qu’il existait encore des hommes gentils.

La voix profonde de Jack retentit dans le camping.

—Prenez vos gourdes et, si vous voulez vous laver pour la nuit, apportez vos serviettes. On n’ira au ruisseau qu’une fois, ce soir.

Jack parcourut tout leur campement du regard, avant de s’arrêter à moins de trois mètres d’elle.

Elle chemina à côté d’Elizabeth, regrettant déjà de ne pas avoir enfilé ses chaussures de randonnée. Chez elle, elle pouvait ne pas quitter ses bottes de cow-girl pendant des jours, mais cette montagne, c’était une tout autre histoire. Qu’est-ce qui m’a pris?

—Comment Aiden tient-il le coup? demanda-t-elle.

—Il a plus d’énergie que Lou et moi réunis. Il se débrouille bien, mais il est complètement amoureux de Jack.

D’un signe de tête, elle désigna les deux larrons, qui marchaient côte à côte. La tête d’Aiden était inclinée sur le côté et il regardait Jack. Il posait des questions en rafales. Jack répondait à chacune d’elles tout en conduisant le groupe vers le ruisseau. Savannah remarqua le ton plus doux qu’il utilisait avec le gamin et, de temps en temps, généralement lorsqu’il regardait Aiden, il frottait une longue cicatrice blanche à l’arrière de son bras gauche.

—Ce n’est pas exactement ce qu’on appellerait un gars gentil, hein? dit Savannah.

Elizabeth se rapprocha et dissimula sa bouche derrière une main, pour lui confier un secret.

—Tu es au courant pour sa femme, n’est-ce pas?

—Sa femme?

Elle avait remarqué qu’il ne portait pas d’alliance.

Elizabeth baissa la voix et ses yeux bruns s’emplirent de compassion.

—Elle est morte, c’est pour ça qu’il a déménagé dans les montagnes. D’après ce que j’ai entendu, il a été dévasté. Perdu. Il est venu ici pour… je ne sais pas quoi… mais son instinct a pris le dessus et il n’est jamais vraiment revenu, sauf pour les vacances avec sa famille et une nuit de temps à autre, dans la maison qu’il partageait avec sa femme.

—C’est terrible. Je pensais que c’était un militaire.

Elle regarda Jack et son cœur se serra pour lui. Pas étonnant qu’il soit si plein de rage.

—Il l’a été. Il a terminé son service l’année où elle est morte. Je pense qu’il avait prévu de se réengager, mais… au lieu de cela, il a en quelque sorte laissé le monde réel derrière lui, expliqua Elizabeth.

Elles marchèrent en silence pendant que Savannah méditait sur cette nouvelle et surprenante information. Cela expliquait tellement de choses et pourtant, en même temps, cela n’expliquait rien du tout. Elle repensa à son père, Hal Braden, qui avait continué sans faiblir après la mort de sa femme. Bien sûr, il le fallait. Il s’était retrouvé avec six enfants à élever. Jusqu’à ce jour, il prétendait encore lui parler d’outre-tombe. Elle savait qu’il n’oublierait jamais le souvenir de sa femme, et elle se demandait si Jack serait éternellement hanté par la sienne, lui aussi. Elle le regarda descendre la colline escarpée. Était-ce de là que provenait sa colère ou était-il méchant de nature?

Le large cours d’eau ne ressemblait pas à un ruisseau, mais plutôt à une lente rivière. Au bas de la colline, Jack se pencha et plongea ses doigts dans l’eau.

Savannah dévissa le bouchon de sa gourde, marcha jusqu’à la rive et s’accroupit pour la remplir. Jack attrapa son bras avant qu’elle puisse le plonger dans la rivière.

—Quoi? rétorqua-t-elle.

Elle regarda l’eau, s’attendant à y voir un serpent ou un autre danger se tapir sous la surface. Au lieu de quoi, elle ne vit que de l’eau fraîche. Elle leva les yeux vers Jack, dont la main massive était toujours enroulée autour de son avant-bras.

—Waouh, la citadine. Ce n’est pas un robinet. On ne remplit pas ses gourdes dans le courant, lâcha-t-il d’un ton dur. Quelle était la règle numéro un que je vous ai donnée, dans l’avion?

Il marqua une pause, attendant une réponse. Aiden leva la main.

—Tu n’as pas besoin de lever la main, mon grand, lui dit-il.

Il parlait à Savannah avec colère, mais s’adoucissait chaque fois qu’il s’adressait à Aiden. Comment tu fais ça?

—Ne rien mettre dans sa bouche sans t’en parler d’abord, récita Aiden.

Savannah tenta de récupérer son bras, mais Jack le tenait ferme.

—D’accord, et pourquoi ça? demanda Jack.

—À cause des bactéries, répondit Josie.

Il se retourna et fixa Savannah. Elle ne savait pas si c’était l’intensité de son regard ou le fait qu’elle connaissait maintenant sa triste histoire, mais au lieu de voir de la colère ou de la détermination dans ses yeux, elle y décelait une souffrance brute et à vif.

—Aiden, dis à Mlle Braden ce qu’on doit faire ensuite.

Jack soutenait son regard, et bon sang, elle crut bien percevoir un affolement familier dans son ventre. Elle regarda sa main, enroulée si étroitement autour de son bras, puis ses yeux, qui n’étaient pas noirs du tout, mais bleu nuit. Une nuance sexy de bleu nuit.

—On la fait bouillir dans la casserole, puis on la met dans notre gourde, s’exécuta le petit.

—Bien dit, Aiden, le félicita Lou.

Jack continua à fixer Savannah un peu trop longtemps et, cette fois-ci, elle ne fit aucune tentative pour lui arracher son bras. Elle le libéra doucement, puis frotta la peau rougie. Son étau était encore bien présent, la peau toujours chaude.

—C’est ça, approuva Jack, les yeux toujours rivés sur Savannah. On la fait bouillir.

Sur ce, il se dirigea vers l’aval et s’accroupit pour remplir la casserole d’eau. Savannah continuait à l’observer: avait-elle imaginé la chaleur qui avait rempli l’espace entre eux?


CHAPITRE TROIS


Le feu crépitait et faisait des étincelles alors qu’ils purifiaient l’eau du ruisseau. Les bras croisés sur la poitrine et les pieds au niveau des chevilles, Jack s’appuyait contre un grand pin. C’était son moment préféré du jour de l’Impact, lorsque ses élèves commençaient à sentir la douleur de la marche dans leurs corps normalement dorlotés. Le feu réchauffait leurs joues déjà chaudes et ils se détendaient peu à peu. Ils ne pensaient pas au fait qu’ils allaient encore devoir remonter la colline qu’ils avaient descendue et ils étaient tellement euphoriques d’avoir appris à faire bouillir de l’eau pour la purifier qu’ils ne se rendaient pas compte de leur faim grandissante. Il réduisait les portions de nourriture au minimum, le jour de l’Impact, afin qu’ils commencent à voir le monde qui les entourait pour ce qu’il était et non comme un environnement à leur disposition, où ils pouvaient jeter des déchets et considérer les choses comme acquises.

Il aperçut Savannah et Josie, assises au bord de l’eau, pantalon retroussé et sans chaussures. Savannah trempa ses orteils dans l’eau, puis mouilla les gants de toilette qu’elle avait apportés et se leva. Elle décrivit de lents mouvements circulaires avec le gant sur son poignet, puis jusqu’à son coude avant de le rincer à nouveau et de continuer à remonter le long de ses bras minces et bronzés. Josie lui murmura quelque chose, et Savannah éclata d’un rire très féminin. Son visage tout entier s’illumina. Elle lava son débardeur, passant doucement le tissu sur son épaule et son aisselle. Jack avait presque l’impression que c’était sa main à lui dans le tissu humide qui passait sur sa peau douce et ses muscles souples. Savannah ramena ses cheveux derrière son épaule d’un rapide mouvement de tête, et leurs regards se croisèrent. Conscient d’esquisser un sourire malgré lui, il serra aussitôt les mâchoires. Son sourire disparut. Jack eut toutes les peines du monde à déglutir, un nœud s’étant formé dans sa gorge.

Merde.

Il s’éloigna, non sans se maudire en silence d’avoir perdu de vue ce qu’il faisait. Maintenant, il ressemblait à un pervers, et c’était bien la dernière chose qu’il était. Mais bon sang, qu’elle était belle! S’il devait s’avouer la vérité, elle était plus belle que toutes les femmes qu’il ait jamais vues. Il avait toujours été attiré par les blondes, petites et calmes, comme Linda. Savannah avait des cheveux auburn flamboyants, elle était volubile et même en s’éloignant, il voyait encore ses longues jambes sexy.

Son rire se propageait dans l’air et, alors qu’il en écoutait le grelot unique, son ventre se serra. Qu’est-ce que je suis en train de faire, bon sang, et pourquoi Savannah Braden envahit-elle mes pensées?


CHAPITRE QUATRE


Savannah était allongée dans sa tente depuis au moins une heure, à essayer de se réchauffer. Elle n’avait jamais pu dormir avec des vêtements, mais il faisait trop froid. Même avec deux paires de chaussettes et son sweat-shirt par-dessus sa chemise à manches longues, elle était toujours gelée. Putain, ce satané sol était si dur qu’elle savait qu’elle ne s’endormirait jamais. Elle sortit la tête de sa tente et écouta pour voir si quelqu’un d’autre était réveillé. Jack avait annoncé qu’il resterait éveillé jusqu’à ce que le feu s’éteigne, mais elle espérait qu’il serait dans sa tente. La lune brillait haut dans le ciel nocturne, projetant une ombre sinistre sur leur campement, qui lui rappela les histoires de fantômes entendues dans son enfance. Elle ne craignait pas le noir ou d’être seule. Quand elle était petite, Savannah avait passé des heures solitaires dans la grange, la nuit, et, alors qu’elle se faufilait hors de sa tente et allait s’asseoir près du feu qui s’éteignait, elle ressentit un élan d’énergie né de la liberté inhérente à l’air frais de la nuit. C’était un autre type de liberté que celle de monter les chevaux de son père au galop dans les champs ou de remporter une grosse affaire. Chaque fois qu’elle respirait profondément l’air de cette montagne, elle avait l’impression de purifier son âme.

Savannah frotta ses mains l’une contre l’autre au-dessus des braises chaudes, prit une profonde inspiration, puis la relâcha lentement. C’est pour ça que je suis ici. Elle voyait à peine au-delà du cercle orange du feu. La vraie vie semblait très éloignée. Elle aimait vivre à Manhattan, mais se trouver dans les montagnes lui rappelait à quel point l’air pur et l’odeur des conifères lui manquaient. À l’exception de la visite qu’elle avait rendue à son père, quelques mois plus tôt, elle n’avait pas vu une vraie forêt regorgeant de broussailles et de buissons épineux depuis des années. Même la sensation d’une prairie verte et luxuriante sous ses pieds lui manquait. Elle regarda le sol terreux et réalisa que cela faisait également une éternité que ses pieds nus n’avaient pas touché de la terre. Pas une plage de sable ou un trottoir froid, mais de la vraie terre et des feuilles sèches. En écoutant les bruits des créatures sylvestres qui se cachaient sous les feuilles de la forêt et les grillons qui chantaient, elle enleva ses chaussettes et pressa ses pieds nus dans la terre froide. Un gémissement de plaisir s’échappa de ses lèvres alors que la douceur de cette sensation oubliée revenait sur la pointe de ses pieds. Cela faisait trop longtemps qu’elle n’avait pas laissé le travail– et les hommes– derrière elle. Or c’était ce dont elle avait besoin pour se vider l’esprit et guérir son cœur. Un peu de sérénité pouvait faire beaucoup.

Vingt minutes plus tard, les braises s’étaient consumées jusqu’à devenir des étincelles rouges de la taille d’une pièce de monnaie, et Savannah avait envie de faire pipi. Elle essuya ses pieds et renfila ses chaussettes avant de récupérer ses chaussures. Elle chercha sa torche à tâtons, mais, dans le silence de la nuit, chaque son semblait amplifié. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était de réveiller Jack et de se faire enguirlander… D’ailleurs, comment pouvait-il s’endormir avec le feu allumé? Elle attrapa un paquet de lingettes humides et le téléphone portable qu’elle n’était pas censée avoir sur elle et le fourra dans sa poche. L’application torche serait parfaite pour éclairer son chemin.

Jack avait insisté pour qu’on n’emporte pas d’appareils électroniques pendant le voyage. L’e-mail d’inscription précisait qu’il n’y aurait ni téléphones portables, ni iPod, ni radios. Ce n’est pas comme si j’allais utiliser le téléphone, mais la torche? Tout le monde a besoin d’une torche au milieu des bois, j’en ai emporté une à piles, mais… Pourquoi est-ce que je me justifie… à mes propres yeux? Elle toucha chaque arbre en passant, et quand elle fut assez loin du camp pour être sûre que personne ne se réveillerait et la verrait accroupie derrière les buissons, elle glissa la main dans sa poche pour prendre son téléphone. Entendant un bruit à sa gauche, elle se figea et retint sa respiration, à l’affût d’un autre son. Son pouls s’accéléra et elle se souvint de ce que Jack avait dit quand Josie avait crié. Un ours? Merde. Elle soupesa ses options: courir jusqu’au campement? crier? Allumer sa torche et regarder autour d’elle?

Un faible grognement emprisonna ses pensées dans une toile de peur compacte. Ohbonsangohbonsangohbonsang! Elle recula d’un pas et se heurta à ce qui lui apparut comme un mur de briques. Son cri fut étouffé par une main puissante et, lorsqu’elle fit pivoter son coude en arrière, son ravisseur s’en saisit également.

—Pas. Un. Bruit.

Si la voix de Jack était un murmure profond, son souffle chaud à son oreille et son corps dur pressé contre le sien firent monter son pouls d’un cran.

Elle se tourna vers lui, inspirant l’odeur terreuse de sa main. Elle écarquillait tant les yeux qu’ils piquaient.

—Restez tranquille, chuchota-t-il d’une voix si profonde qu’elle vibra contre son oreille. Il y a un lynx sur votre gauche.

Elle étouffa un gémissement. Un lynx?

—Peu importe ce que je fais, pas un bruit. J’enlève ma main. Ne faites pas de bruit.

Il baissa la main et, maintenant que sa paume ne pressait plus contre le visage de Savannah, elle sentit son frémissement se muer en véritable tremblement. Jack lui agrippait le bras droit tout en se positionnant entre elle et le lynx. Elle-même s’accrocha à l’arrière de sa chemise. Ses yeux s’adaptèrent finalement à l’obscurité, assez pour voir ce qui ressemblait à un énorme chat sur le flanc de la colline, les épaules rehaussées sous les oreilles, prêt à l’attaque.

Jack fit glisser le couteau suspendu sur sa hanche et murmura:

—Ne remuez pas un cil.

Un autre grognement bas et rauque remplaça le silence.

Savannah avait trop peur pour respirer, alors bouger… Il passa la main derrière lui et décrocha les doigts qu’elle cramponnait à son dos, sans jamais quitter le félin des yeux.

Elle se plaqua les mains sur la bouche. Pourvu qu’il ne blesse pas l’animal! Mais en même temps, elle priait pour qu’il le tue avant que lui ne les attaque. Comment pouvait-il être si calme alors qu’elle pouvait à peine rester debout?

D’un bond, Jack s’élança vers le gros chat, couteau brandi. Il poussa un grognement sourd, suivi d’un sifflement. Savannah retint son souffle. Les mains plaquées sur les oreilles, elle se blottit derrière lui. Tournant les talons, le lynx détala vers la colline, non sans un autre grognement effrayant.

Savannah haletait tant qu’elle se crut
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